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1- LE MUSEE DE LôHOMME 
 
La constitution des mus®es sôouvre par le d®cret du 18 ao¾t 1793 pour fonder les mus®ums 
et parmi eux le Mus®um dôhistoire naturelle. Il marque le passage de la curiosité humaniste 
au projet des Lumi¯res, de la d®couverte ®tonn®e du monde ¨ la volont® dô®duquer lôesp¯ce 
humaine pour accompagner son mouvement vers lô®mancipation. Les mus®ums deviennent 
alors lôun des principaux outils dôune p®dagogie destin®e ¨ entra´ner le peuple vers le 
progr¯s. Aujourdôhui, le Mus®e de lôHomme, affirme toujours, par son texte fondateur, sa 
volonté de rester dans le prolongement du décret de 93 dans la mesure où il a pour tâche la 
diffusion des connaissances, lôaction ®ducative et culturelle dans les domaines scientifiques 
relatifs ¨ lôesp¯ce humaine, consid®r®e dans sa dimension biologique et dans sa dimension 
culturelle, et aux relations que les sociétés humaines ont tissées et développent avec la 
nature.  
 
Le Mus®e de lôHomme, situ® place du Trocad®ro en face de la Tour Eiffel, a ®t® d®pouill® 
depuis 2005 de ses collections dôethnographie1 . Il reste le lieu dôun voyage extraordinaire o½ 
le découpage des galeries permettra de passer de la pr®histoire ¨ la g®n®tique, dôun 
continent ¨ lôautre, de la reconstitution ¨ la collection. Les cr©nes de n®andertaliens, les 
bronzes du Bénin, les peintures préhistoriques, les outils lithiques continueront de construire  
lôimage dôun monde riche en surprises et en mystères. Il invitera à regarder plus loin, au-delà 
même des cartes, des schémas et des tableaux qui accompagneront les présentations pour 

                                                      
1 Dévolues pour une large part au Musée du Quai Branly et pour une moindre part au Musée de 

lôEurope et de la M®diterran®e 



inciter à partir à la découverte, à la compréhension du monde et à sa sauvegarde, rejoignant 
par là-m°me, la mission dô®veil du citoyen que sô®tait assign®e la Convention de 93 pour les 
muséums.  
 

Quelques chiffres : 
1 million dôEuros de cr®dits dôexpositions temporaires en 2005 
1 million dôEuros de cr®dits de r®novation en 2005 
1 fréquentation en hausse constante, passant de 100 000 visiteurs en 2000 à 160 000 
visiteurs en 20052 gr©ce ¨ une politique volontariste dôexpositions temporaires. 

 
 
De lôethnologie ¨ lôanthropologie 
 
Des expositions récentes3 du Mus®e de lôHomme comme ñ Tous parents tous différents ò ou 
ñ Six milliards dôhommes ò expriment une rupture avec le concept qui ®tablissait entre 
lôOccidental et le reste du monde toute la distance de lôexotisme. La mutation du Mus®e de 
lôHomme incarne donc lôaccomplissement dôune histoire, celle de lôethnologie comme  
science de lôautre qui aboutit ¨ lôanthropologie comme science de soi. Au XIXe si¯cle, 
lôexotique, d®couvert dôabord chez les Indiens ¨ plumes ou les Vahin®s du Pacifique, se 
rapproche du sujet par lôint®r°t pour les populations de France et dôEurope aux costumes et 
aux mîurs singuli¯res. Au XXe si¯cle la discipline sôouvre ¨ la ville, ¨ lôentreprise, aux 
associations... A pr®sent, le terrain de lôethnologue est parfois celui de sa propre tribu. Ce 
retour vers ñ le sujet ò am¯ne ¨ revisiter sa propre civilisation pour se demander si les traits 
culturels décrits jadis comme spécifiques de  « mentalités primitives » ne sont pas en fait 
discernables dans toutes les soci®t®s et tout particuli¯rement dans la n¹tre. En sôorientant 
ainsi vers une ñ auto-ethnologie ò, le Mus®e dôethnographie de Neuch©tel a mont® en 2002 
une exposition qui renvoie d®lib®r®ment lôOccident ¨ ses propres fantasmes : "Le musée 
cannibale ò4.  Sommes-nous « cannibales »? Avons-nous des pratiques magiques, comment 
interpréter nos codes alimentaires, comment se déclinent nos rituels nuptiaux, pratiquons-
nous la prédiction ? ... Autant de questions jadis posées aux cultures lointaines que nous 
pouvons ®galement nous adresser. Les r®ponses que lôon d®couvre quand on interroge  
lôOccident peuvent être aussi déroutantes que celles proposées en Orient ou en Amérique : 
lôadoption du couvert individuel ¨ la Renaissance sôexplique par peur du poison, les 
rencontres entre partenaires amoureux se font, en Occident comme ailleurs plutôt au sein 
dôun m°me milieu social, quant aux pratiques de pr®diction en Europe, elles vont du recours 
au plus anciennes ñmancies ò ¨ la v®rification de th®ories scientifiques.  
 
 
Les bases d'un nouveau projet  
 
Le projet du Mus®e de lôHomme tend ¨ consid®rer lôhumanité comme « une » par les 
questions quôelle de pose sur la mort, lôamour, la maladie, lô®ducation... et ç diverse » par les 
réponses que chaque culture, chaque société, chaque civilisation peut apporter selon les 
lieux et les ®poques. Poser ainsi lôhumain dans la dimension de son questionnement par 
rapport au monde conduit ¨ ouvrir le champ de lôinvestigation. Dans le cas, par exemple, des 
origines de lôhomme, les travaux essentiels entrepris par le Mus®e et leur traduction 
muséographique continueront dô°tre mis en valeur, comme par le pass®, mais le 
questionnement sô®tendra ¨ la fa­on dont, en dôautres lieux et en dôautres temps, les 
hommes ont tenté de répondre à cette question.  La question "D'où venons- nous" a ainsi pu 

                                                      
2 132 000 visiteurs pour lôann®e 2006 en date de fin ao¾t 2006 
3 1992 et 1994. 
4 Marc-Olivier Gonseth, Jacques Hainard et Roland Kaehr, Le musée cannibale, Neufchâtel, ed. du 

Mus®e dôethnographie de Neufch©tel, 2002. 



°tre trait®e par lôexposition « Naissances » en 2005-06. La question: "Qui sommes-nous?" 
sera trait®e par la prochaine exposition qui doit ouvrir en 2007. La question: ñ Où allons-
nous ?ò sera trait®e en 2008. Elle sôattachera ¨ pr®senter les conditions dôun d®veloppement 
harmonieux et durable. 
 
Fréquentation 
 
Le Mus®e de lôHomme re­oit un nombre tr¯s important de visiteurs malgr® son actuelle 
pauvreté en expositions permanentes et temporaires. les deux expositions patrimoniales que 
nous souhaitons mettre en ligne reçoivent une fréquentation exceptionnelle dans la mesure 
où leurs sujets correspondent à des thèmes des cursus scolaires tant dans le primaire que 
dans le secondaire. ê titre indicatif, lôexposition Naissances a accueilli plus de 150 000 
visiteurs.  
 
 



 
 


